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INSCRIPTION AU BULLETIN 

Afin de recevoir le bulletin L’inform’EAU à votre adresse 
courriel, il suffit de vous inscrire directement sur le site 
internet du RAPPEL au www.rappel.qc.ca.  
1. Cliquez sur le menu Communications 
2. cliquez sur Inscrivez-vous à l’inform’EAU 
3. Sur cette page, vous n’avez qu’à inscrire votre nom et 

votre courriel 
Nous invitons toutes les associations à faire parvenir le 
présent numéro du bulletin de juin 2014 à TOUS leurs 
membres individuellement et les inviter à s’abonner 
personnellement. 

Bonne lecture à tous! 

De gauche à droite : Jean-Claude Thibault, Thalie Fournier, Cybelle 
Boucher, Gabrielle Gosselin, Jean-François Denault, Bernard 

Mercier, Samuel Véronneau, Jean-François Martel, Guillaume 
Miquelon, Eugénie Morasse Lapointe (absente) 

Issue de différents domaines de 
l’environnement – biologiste, 
géomorphologue, géographe, cartographe, 
technicien de la faune, horticulteur – 
l’équipe multidisciplinaire du RAPPEL a 
pour mission de protéger la qualité de l’eau 
des lacs, des cours d’eau, des milieux 
humides et des bassins versants au 
Québec. 

Le RAPPEL est composé de spécialistes en 
environnement et rassemble  aussi plusieurs 
associations de riverains et de citoyens, tous 
préoccupés par la préservation de l’eau. 
C’est en collaborant tous ensemble que les 
interventions mises en place auront un réel 
effet sur les milieux que nous désirons 
préserver.  
 D O M A I N E S  D ’ E X P E R T I S E S 

• Contrôle de l’érosion 
• Gestion des fossés 
• Gestion des eaux de ruissellement 
 
 

• Revégétalisation 
• Stabilisation des berges 
• Suivi de la qualité de l’eau 
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Peut-on vraiment prévenir la venue des cyanobactéries dans un plan d’eau? Est-ce une réalité ou une 
utopie? J’aimerais tenter de répondre à ces deux questions. À cet effet, j’aborderai la problématique 
des cyanobactéries sous trois volets : la nature des cyanobactéries, une approche de changement 
d’attitudes et de comportements et, enfin, des applications concrètes de développement durable 
pour contrer ce phénomène. 

L’inform’EAU Page 2 

Depuis quelque temps, de nouveaux lacs sont identifiés comme étant affectés par les cyanobactéries 
ou les fleurs d’eau. À la réception de ce genre d’information, on peut réagir de deux façons : on 
panique et on voit des cyanobactéries partout et on cible des coupables ou, on se dit, je peux faire 
quoi pour prévenir l’avènement de ces algues bleues dans le bassin versant de mon lac? 

PRÉVENIR LES CYANOBACTÉRIES : UNE RÉALITÉ 
OU UNE UTOPIE? 

Peut-on vraiment prévenir la venue des 
cyanobactéries dans un plan d’eau? « » 

(1) Blais, S., 2006, Guide d’identification des fleurs d’eau de cyanobactéries. Comment les distinguer des végétaux observés dans nos lacs et nos rivières. 
Direction du suivi de l’état de l’environnement, ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs 
(2) RAPPEL, 2007, Problème de cyanobactéries? Vous faites partie de la solution!  Sherbrooke 

Présentation de l’auteur 
André Godin a une formation universitaire de premier, deuxième et 
troisième cycle en gestion de la formation et de l’éducation et en 
pédagogie. Il a enseigné et a été directeur durant plusieurs années au 
secondaire et, par la suite, il a été professeur agrégé à l’université de 
Sherbrooke et a enseigné dans plusieurs universités en Belgique et en 
France. M. Godin a aussi fait de la coopération internationale comme 
formateur pour les gestionnaires en éducation, comme conseiller à un 
ministre d’éducation et comme consultant.  Fait à noter, M. Godin est 
l’un des anciens présidents du RAPPEL et est aujourd’hui président de  
l’association protectrice du lac d’Argent (Dudswell).  
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Il existe dans tous les plans d’eau  
des cyanobactéries 

» 

(3) Consulter le dépliant conçu par le RAPPEL cité plus haut  

Pourquoi? L’efficacité du système d’immunité en est certainement pour quelque chose pour contrer 
les effets néfastes de ces bactéries. Il en est de même pour les cyanobactéries. Certains plans d’eau 
ont des systèmes d’immunité plus vigoureux que d’autres pour résister à l’avènement du phosphore 
provenant par la « grande autoroute » des sédiments (les boues….) et des nutriments (les engrais…). 
Le phosphore se veut un des facteurs déterminants pour stimuler la prolifération des cyanobactéries, 
sortes d’algues microscopiques. Elles sont subtiles, car elles voyagent le matin lorsque les eaux sont 
calmes. De plus, elles sont très habiles dans leur mobilité : elles se déplacent verticalement dans la 
colonne d’eau (c’est la flottabilité) à la profondeur où des conditions telles que la quantité de 
phosphore et l’intensité de la lumière sont optimales. Alors, elles dégagent des toxines (cyan toxines) 
devenant nocives pour notre santé en plus de provoquer un déséquilibre dans le système hydrique du 
bassin versant. L’activité humaine est la grande cause de l’avènement du phosphore dans nos plans 
d’eau.  

Une des bonnes façons de prévenir l’avènement des cyanobactéries dans un plan d’eau c’est de 
changer certaines habitudes au niveau des activités humaines des résidents d’un bassin versant d’un 
lac. 

Deux façons de faire des changements de comportements 
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Il ne faut pas se le cacher nous sommes 
tributaires d’habitudes et de comportements 
plus ou moins écologiques. La surcharge 
d’engrais sur les pelouses et l’étroitesse des 
bandes riveraines autour des lacs et des milieux 
agricoles sont des habitudes que plusieurs ne 
veulent pas changer. Certains nous disent qu’ils 
font des changements en réduisant la quantité 
d’engrais et en laissant le gazon plus long tout en 
le coupant jusqu’au bord de l’eau. Ils font des 
changements mais ils font encore pareil en 
restant dans la même logique. C’est ce que 
j’appelle le changement de type I : on fait encore  
pareil en restant dans la même logique, celle des 
engrais sur les pelouses attenantes à un plan 
d’eau et la coupe de gazon jusqu’au bord de 
l’eau.  

Tiré de : http://gaiapresse.ca/images/UserFiles/  
Image/0408_cyanobacteries.jpg 

C’est quoi une cyanobactérie? 

Actuellement la littérature dans les médias nous inonde sur la nature de cette bactérie existant depuis 
le début des temps. Les documents publiés par le MDDEP1 et le RAPPEL2 nous donnent une très 
bonne représentation. 

« 



• Protéger (ne pas intervenir) et revégétaliser la 
bande riveraine de la rive de ma propriété d’un 
minimum de 10 mètres; pas d’enrochement, 
pas de murs en béton, pas de sol à nu; 
attention aux droits acquis polluants! 

• Protéger le littoral, le bord de l’eau : pas 
d’intervention dans les premiers mètres d’eau, 
pas de toile dans le fond de l’eau; le littoral, 
c’est la « pouponnière » d’un lac; 

• Protéger la bande riveraine des ruisseaux en 
milieux agricoles; s’il y a une pente forte lors  

 

 

 

     des labours, élargir la bande riveraine et faire 
     plusieurs labours horizontaux au ruisseau; 

• S’assurer que sa fosse septique et son champ 
d’épuration soient conformes aux normes; 

• Protéger le couvert forestier en évitant de faire 
des coupes à blanc pour mieux voir le lac ou se 
faire du bois pour une éventuelle construction; 

• Laisser les droits à la nature en évitant de 
répandre des engrais sur une pelouse attenante 
à un plan d’eau; 
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Des applications de développement durable 
 

Lors d’un congrès international sur le développement durable4, tenu à l’université de Sherbrooke, 
madame Gro Harlem Brundland, l’auteure du concept de développement durable ayant fait le tour 
de la planète, suggérait d’accélérer les applications du développement durable et de développer des 
partenariats pour mieux répondre aux besoins de notre génération sans nuire aux besoins des 
générations futures tout en prenant en compte l’économie comme moyen et l’environnement 
comme élément incontournable.  

À cet effet, voici quelques applications de développement durable de nature à éviter la 
contamination d’un plan d’eau par les cyanobactéries. Je mets de l’avant des applications pouvant 
apporter des solutions aux problèmes se présentant le plus souvent dans nos plans d’eau. 
Le présent texte est celui de la conférence que j’ai donnée lors de cet événement 

(4) Le présent texte est celui de la conférence que j’ai donné lors de cet évènement 
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D’autres vont faire des changements radicaux de logique. Pas d’engrais sur les pelouses en laissant la 
nature suivre son rythme. Ils revégétalisent leur rive sur une dizaine de mètres pour éviter que les 
sédiments se rendent au lac surtout lors de pluies abondantes et d’autres font des labours 
horizontaux près des ruisseaux. Ils s’inscrivent dans une nouvelle logique de changement de type II. 
Ils ont changé de logique : de celle des engrais à celle de la nature, de celle du gazon coupé jusqu’aux 
abords du lac à celle de la bande riveraine d’une dizaine de mètres. Bien sûr, nous pourrions 
présenter beaucoup d’exemples de changement de type I ou de type II en milieux agricoles, forestiers 
ou industriels. L’important c’est de faire une introspection sur ses attitudes et de savoir dans quelle 
logique nous nous inscrivons dans nos comportements écologiques et de faire des changements de 
type II pour protéger la qualité de l’eau du bassin versant en réduisant par le fait même les risques de 
contamination par les cyanobactéries. 

 À cet effet, voici quelques exemples d’applications de développement durable3 de nature à prévenir 
la contamination des cyanobactéries. Tout probablement des changements de type II pour certains. 
Consulter le dépliant conçu par le RAPPEL cité plus haut. 
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Conclusion 
 

J’ai mis l’accent sur les comportements à changer ou à améliorer pour prévenir la venue des fleurs 
d’eau. Je pense qu’il faut changer des comportements et des attitudes du genre : ce n’est pas si grave 
que ça, ce n’est pas de ma faute, je ne suis pas le seul à faire cela, c’est un petit accident… Faisons des 
efforts collectifs et individuels en changeant certains de nos comportements susceptibles de générer 
du phosphore dans l’eau. Peut-être des changements de type II en faisant autrement surtout en 
cherchant des solutions durables ensemble et non des coupables! 

Ensemble, posons des gestes pour améliorer la qualité de l’eau du bassin versant de notre beau lac. 
Faut-il attendre d’avoir soif pour s’occuper de préserver la qualité d’un plan d’eau? 

La prévention des cyanobactéries, c’est une réalité pas une utopie. Il n’en tient qu’à vous. 

Ne l’oublions pas, la porte du changement s’ouvre de l’intérieur! 
  
André Godin 
Président, APLAD 
Ex président du RAPPEL 
Professeur, université de Sherbrooke 
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• S’assurer que les rejets d’eaux industrielles 
soient bien gérés; 

• Favoriser les moteurs électriques, les canots, 
les pédalos et les kayaks pour les promenades 
sur l’eau surtout pour les plans d’eau utilisés 
comme source d’eau potable;  

• Favoriser les moteurs à quatre temps pour les 
lacs tolérant les moteurs à gaz (les moteurs à 
deux temps rejettent dans l’eau de 20 à 30 
pourcent de leur carburant gaz/huile. Allo [un 
beau jeu de mots] les cyanobactéries!  

• Promouvoir l’ensemencement du lac;  

• Soutenir les projets de caractérisation des rives 
pour apporter des solutions durables aux 
problèmes soulevés dans le diagnostic 
environnemental du bassin versant du lac;  

• Soutenir la municipalité dans la règlementation 
sur les usages des rives et du littoral [coupes 

des arbres, constructions, aménagements, 
enrochements, murs de ciments…] 

• Favoriser l’éducation environnementale : 
sensibiliser, former, documenter, changer de 
comportement; 

• Se percevoir comme partie intégrante de la 
solution au regard des problèmes survenant 
dans le bassin versant de notre lac : une façon 
de prévenir ensemble les cyanobactéries; 

• Développer une conscience environnementale 
en évitant tout geste de nature à affecter la 
qualité de l’eau du bassin versant du lac; 

• Développer une pensée systémique en 
regardant une partie [ex. un tributaire, 
l’entretien de ma pelouse et de ma bande 
riveraine,] comme faisant partie d’un tout, soit 
le bassin versant du lac. 
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DES TOILES CONTRE LA PROLIFÉRATION DE PLANTES AQUATIQUES 
Préparation de la plage au parc Lucien-Blanchard 

 

Projet du RAPPEL 

FINANCEMENT : Ville de Sherbrooke 

LIEU : Sherbrooke 

RÉALISATION : Juin 2014 

À Sherbrooke, les pressions anthropiques 
sur la rivière Magog contribuent à la 
prolifération de plantes aquatiques qui 
nuisent aux activités nautiques. La Ville de 
Sherbrooke déploie des efforts  
considérables chaque année pour assurer 
une eau de qualité et permettre entre 
autre la  baignade à la plage municipale du 
parc Lucien-Blanchard.  
 

Problématique 

Afin de rendre plus agréable les activités de baignade et les activités nautiques au parc Lucien-Blanchard, de 
grandes toiles de 15 mètres de longueur ont été installées au fond de l’eau, principalement pour bloquer la 
lumière et ainsi restreindre la prolifération des plantes aquatiques. Les toiles couvrent uniquement les zones 
les plus problématiques, c’est-à-dire autour des quais dans la zone de mise à l’eau et au nord-est de la zone 
de baignade. Dans un même ordre d’idées, la Ville de Sherbrooke vise à respecter le plan directeur de l’eau 
du bassin versant de la rivière Magog qui propose plus de 68 actions ayant pour but d’améliorer la qualité de 
l’eau et des écosystème, ainsi que de consolider le potentiel récréotouristique de la rivière Magog. 

 

NOS PROJETS ET RÉALISATIONS SUR FACEBOOK 

Vous aimeriez voir les photos de ce projet au parc Lucien-Blanchard? Elles sont 
maintenant disponibles sur notre page Facebook.  
 
La page Facebook du RAPPEL est mise à jour de façon hebdomadaire. Vous y 
trouverez entre autres les photos des projets que nous réalisons, les activités 
auxquelles le RAPPEL participe, différentes informations sur la gestion de l’eau, 
ainsi que les capsules et bulletins d’informations.  
 
Si vous aimez notre page, profitez-en pour la partager avec vos amis!  
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CONCOURS DE PHOTOS 

Photo : gracieuseté d’Eugénie Morasse Lapointe 
               — employée du RAPPEL — 
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CONCOURS DE PHOTOS 
  

L’été est enfin arrivé! 
Immortalisez vos plus beaux 
moments passés au bord du 

lac et participez au 
concours… 

 

Détails du concours:  
1. Prendre une photo qui met en scène un  moment 

passé au bord de l’eau 

 

2. Envoyez-nous votre photo en version 

électronique à l’adresse suivante: 

rappel@rappel.qc.ca 

 

3. Inscrire « Concours photo » dans l’objet du 

courriel. 

 

4. Ajouter vos informations : 

• Votre nom et prénom; 

• Votre courriel et numéro de téléphone; 

• Le nom de votre association; 

• Votre rôle dans l’association; 

 

Envoyez-nous votre plus belle photo 
mettant en scène un moment passé au 
bord de l’eau et vous pourriez gagner 
une consultation gratuite avec le 
RAPPEL et voir votre association devenir 
la vedette dans le prochain bulletin 
L’Inform’EAU du RAPPEL!  
 

Participez en grand nombre et 
encouragez les membres de votre 

association à participer! 
 
Vous avez jusqu’au 15 août 2014 
23 h 59 pour participer. 
 
Pour en connaître davantage sur les 
règlements de participation, consultez 
l’onglet Concours de notre site internet 
www.rappel.qc.ca  
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Vous avez des articles intéressants qui pourraient être publiés dans le bulletin? Vous 
désirez partager vos expériences ou simplement nous donner des nouvelles de votre 
association. Communiquez avec : 
 
Thalie Fournier 
Agente de développement  
et communication 
RAPPEL 
Téléphone : 819 564-9426  
Courriel : rappel@rappel.qc.ca 

 
Et n’oubliez pas d’aller nous rendre visite sur notre page Facebook 
et sur notre site internet www.rappel.qc.ca! 
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Attention aux routes tortueuses! 

 

Soyez vigilants lorsque vous circulez en 
voiture sur les routes en bordure des lacs. 
Nous sommes en pleine saison de ponte 
des tortues qui a lieu tout le mois de juin 
jusqu’à la mi-juillet. 
Les accotements en gravier sur le bord des 
routes représentent un site de ponte très 
prisé par les tortues femelles. On observe 
alors une augmentation de la présence des 
tortues en bordure des routes durant la 
période de ponte, ce qui augmente les 
risques de mortalité routière pour les 
tortues.  
 
 
 
[Source : http://www.mddep.gouv.qc.ca/ 
jeunesse/sais_tu_que/2008/10-tortues.htm] 

SAVIEZ-VOUS QUE ? 
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